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LE CONGO AU MILIEU" DU GUE, 
~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-~= 

Que las cultures noires furent surtout effica.C€8 au niveau des groupes 
da dimension redui·b e est una affirmation que les ethnologues chargeront sans 
doute de nuances pour l'Afrique soudanaise mais qui peut ~tre acceptee stric­
te::nont en Afrique bantoue. 

Ace niveau, las cultures africaines ont presents un etat d'equilibre 
remarquable. Il taut relire les "Etudes Bakongo" du Pare Van Wing. La struc­
ture des institutions coutumieres est lA lumineusament exposes : la mvila ·(le 
clan), la kanda (le petit clan) avec a sa t@te le mpfumu mpu, la kanda fiota 
( la lignee) que commands le nkazi. c' est la m&le pyramids, la m@me dialectique 
du spirituel et du temporal, un matriarcat egalement fecond que Balandier et 
Soret ont decrit dans leurs etudes sur les Lari, ces Bakongo de l'autre rive. 
De tout cela, qQe reste-t-il ? 

Peu de chose si l'on considers les Bakongo de Leopoldville. Mais ce te­
moignago n'est-il pas suspect dans la mesure m~e ou il emane de citadins ? 
Ala ve~ite, d'autres investigations s'averent souvent aussi intructueuses. 
De ces longues conversations avec un leader du mouvement Abako qui entendait 
a l'origine ~edonner vie ala langue Kongo et aviver ainsi la prise de conscien­
ce d 'une culture autonome, de ces enseignements que retenir sinon que ces no­
tions ne sont a ce point imprecises que pares qu'elles ne sont plus que theo­
riques, que la vie s'est retiree de ces structures laissant la societe kongo 
d esart i culee 0 

Sans dou.te, les Bakon.go constituent-ils un example de choi:x:~ Que l'on se 
garde cependant d'en fairs une ex3eption., 

Pou~ des ruisonc qu 1il de.meurerait interessant d'analyser 1 le Bakongo (ou 
Bas-Kongo) fut le prem::.o~ a enclancher un processus qui, auj ourd 'hui, se raper­
cute dans tout le pays. A cet egard, le rtJle des partis politiques fut partout 
pre~n.ndcra.rr'v. Q.ue d 'a1'.tor:ttes emportees en quelques mois, que d 'oasis au pre­
cairo oqu::.lil:::'.'e a je.mais rompu ., •••• 

En coe:d.stence avec le monde noir, la Belgique a e:x:erce pendant trois 
quarts de s:i.eale des ].):?:'0rogatives qu'elle detint sans partage. L'e:x:ceptionnel­
le centralisation des pauvoirs, leur confusion sur une m~me tete, la liberte 
laissee aux g~oupes financiers et jamais contrebattue par d'autres forces, 
tout cela fit de 1a colonie un etat qui, par son absolutisms, ressemblait fort 
peu a la me·~ropoleo Et voici que ce pouvoir se retire. Presque sans transi·· 
tiona En tout cas s~ preparation. 

Certes, las Africains creeront una synthase personnelle. Notre crainte ne 
porte pas aussi lo:l.no Elle concerns cette periods de transition ou il faudra 
construire sans bases solides puisque les structures anterieures se derobent. 
Que l'on ne s'y trompe point : c'est bien d'une revolution qu'il s'agit. 

Au cours des moj_s a venir, le Congo sera soumis a des forces centrifuges 
et centripetes nouvelles. Celles-oi s'opposeront sans doute avec violence4 
De l'issue de ce combat, depend l'avenir du pays at, pour une grande part, 
egalement 11 equilibre O.e 1 'Afrique centrale. Tentons done de fairs le bilan 
des unes et des autreso 

Pa_~i les forces d'heterogeneite, 11 en est trois qui pourraient @tre pr9-
ponderantes : le separatisme' le tr:7.balisme et 1 'appartenance religieuseo 
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b. 

b_e _S,!p~at£.s~e.!. 

Voici trois quarts de siecle, Leopold II defendait son empire a la fois 
contra les menees des Franqais dans le Bas-Congo et centre les convoitises an­
glaises sur les gisements du Katanga. Le developpement du Congo n'a fait que. 
renforcer l'importance economi~e de ces deux regions, Poles de croissance, 
elles sont plus que jamais centres d'attractiono 

A l'Ouest demeure la menace franqaise ou plut6t celle de la Communautee 
Partis avec un retard considerable, les belges ont ete plus vi te et plus loin 
que les franqais. Le succes de l'experience belge serait de nature a etioler 
le rayonnement de l'''ensemble franqais". En Afrique, la justesse d'tme poli­
tique ne s'apprecie qu'en termes relatifs. Or la Communaute connait sous l'E­
quateur certaines difficult as d' evolutiono Pour beneficier du transfert des 
competences a l'instar du Mali et de Madagascar, la defunte A~EoF. devait au 
prealable retrouver son unite. Mais il est moins aise de refaire que de defaire 
et l'on comprend aisement que le Gabon n'ait pas repris sur ses epaules le far­
deau budgetaire d'une nouvelle union equatoriale toujours aussi pauvre. 

A l'Est, par dela les influences des societas minieres et les connivances 
de colons, ce qui se cherche et s'elabore, sans savoir encore si elle passera 
par le Congo, c'est la ligne de partage entre deux Afriques. Une Afrique noire 
homogene et cella qui, du moins pour un temps encore, devra assurer la coexis­
tence des deux races. Ce problema du peuplement blanc n'est-11 pas le preble­
me politique le plus difficile de l'Afrique dont la sah1tion sera sans doute 
penible et codteuse ainsi que nous le rappelle chaque jour l'Algerie~ 

L'evenement dangereux pour le Congo, c'est la complicite que trouvent au­
pres des Africains les forces separatistes pesant aux deux extremites du payso 

A l'Ouest, chez une fraction des Bakongo, la nostalgia demeure grande du 
royaume d'autrefois dont il est sans doute extr@mement difficile de preciser 
la portae, mais l'essentiel n'est pas J.a. En ce domains, la representation 
compte davantage que la realitee 

Chez d'autres, la tentation procede de la strategie. Apres avoir reclame 
la Republique du Kongo central ~'ils identifiaient a peu pres ala province 
de Leopoldville, ils se sont aper~us un peu tardivement que, dans cette repu­
blique, l'ethnie KOngo etait minoritaire. De Ia, ils furent amenes a penser 
qu'avec l'appui de leurs freres de l'autre cote du fleuve, les Lari auxquels 
pourraient se joindre plus tard les Zombo de l'Angola, ils retrouveraient leur 
majorite v..n instajnt .. 

Que l'on nous comprenne bien. Nous n'entendons pas dire que le peuple mu­
kongo, sitot l'independance acquise n 1aura rien de plus presse que de prendre 
ses distances a l'egard du Congo pour se tourner vers des unions plus~aturel-
1 es ". L' hypothese que no us exprimons est que 1' on ne s 'ent ende a 1' stranger a 
faire vibrer certaines cordes tres sensibleso 

Au Katanga, la force centrifuge se situe su::o un autre plan. La province 
la plus riche du Congo ale sentiment d'avoir,pendant trop d'annees, contribue 
de maniere inequitable au developpement desecpilibre du payso La "souvere.inete 
katangaise", r@ve mille fois ressasse, apparai:t enfin realisable. T£J. ·:i-::.;:' t:~,ti· 
lll;.t :.l1ldbasfte~Miti~ ll1a Sud-Est est ~cell-e. d''tine un.:!.on plus etroite avec la m9-
tropole a qui l'on donne tous les gages pour obtenir d!elle les moyens de de­
veloppement. 

Encore une fois, ceci ne signifie pas que le Katanga doive necessairement 
choisir le repli dora mais plutot qu'il doive se defendre du mythe de l'abon­
dance d'ecoles et de coquettes maisons acquises contra le reste du pays. 
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.. 

c. 

f_e_T£ibali~m~. 

Il est malaise de definir le groupe etbnique. Dire q)l' il est caract arise 
par des particularites linguistiques, anthropologiques et sociologiques, demeu­
re insatisfaisant si l'on n'ajoute pas .en m&le temps que l'essentiel en cette 
matiere demeure 1' idee que les .Africains se font de leur pr·)pre groupe. 

Cette notion est d'ailleurs susceptible de varier dans le temps et dans 
1' espace. 

Bangala n'a pas en Equateur la m&le signification qu'a Leopoldville. 18.­
bas, il designs un groupe relati vement peu important etabli le long du fleuve 
aux environs de la Nouvelle-Anvers. Ici, c'est un vocable infiniment plus large 
qui rec0uvre les gens d escendus v ers Leopoldville par le fleuve. Notion accueil­
lante qui oppose en un dualisme simplifie les Bakongo a ceux qui ne le sont pas. 

Le nom de Bayaka, c elui de 1 'etbnie la plus importante du Kvrongo etait ega­
lament a Leopoldville une epithete peu flatteuse. Les Bayaka, prives d'un ensei­
gnement de valeur, c0nstituent le sous-proletariat de Leo occupe a des travaux 
de manoeuvre ou vivant en marge du monde industrial. C'etait done une ::J.pparte­
nance ethnique qu'il y avait peu de raisons d'afficher jusqu'au jour ou, s'unis­
sant a un parti important, les Bayaka reprirent conscience de leurs forces et 
emporterent plusieurs echarpes mayorales. On peut supposer qu'un recensement 
demographique releverait plus de Bayaka aujourd'hui qu'hier. 

Tout fluide qu 'il soi t, le p:OOnomene n' en demeure pas mains de premiere 
importance. 

Faisons rapidament l'inventaire des principales ethnies constituees en 
partis politiques : les Bakongo, les Bateke, les Bayaka, les Bayanzi, les Mongo, 
les Lulua, les Basonge, les Baluba du Katanga. En encore, cette liste ne re­
prend-elle que les ethnies qui, tel un cri de ralliement ou un mot de passe, 
ont ouvertement pr~te leur nom aux partis politiques qui les def.endent. Il se 
trouve toutefois des filiations plus pudiques. Qui pourrait nier par exemple 
l'identification au Kasai du M.N.C. tendance Kalonji au Mouvement solidaire 
Muluba ? 

Est-ae a dire que le Congo tout ent ier ne pense qu' en termes tribaux ? Ce 
serait Ia une simplification outranciere. Dans un questionnaire utilise l'an 
dernier dans les grandes entreprises de Leopoldville, au chapitre des relations 
de travail et de l'attachement a l'entreprise, parmi de nombreuses autres hypo-, 
theses, nous avions demands aux travailleurs tout d'abord s'ils n'entretenaient 
pas de mauvaises relations avec leurs chefs directs en raison de leur apparte­
nance ethnique et plus loin, s'ils quitteraient leur entreprise pour travailler 
dans une autre ou ils retrouveraient des "freres". A ces deux quest ions, les 
reponses fu.rent identiques. A quelques unites pres, qui d'ailleurs valident les 
autres attitudes, le comportement general ne retenait pas le fait ethnique. 

Ceci souligne a suffisance la double appartenance de l'Africains Maintes 
fois, dans plusieurs regions du Congo, au milieu de luttes tribales parfois 
violent es et sanglantes, les antagonist as se retrouverent dans un cadre indus­
trial, etroitement unis par une grave ou une discussion paritairee L'homme du 
Congo d'aujourd'hui est essentiellement un ~tre bifide. La consolidation du 
phenomena u.rbain et industrial lui rendra sans doute un jour une unite qui, a 
present, lui manque. 
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C .A. N° 11. 

f_a_d!_v~rsite_d~-C~,!e~·-

Il peut parattre strange de mentionner ici la diversite des cultes. Dans 
les pays afrioains nouvellement independants, nulls part, le fait religieux 
n'est apparu c0mme une force heterogene. Mais il est vrai que camx-ci etaient 
a majorite islamique. Au Congo, les positions de force sont autres. Lorsque 
Monsieur Dequae declarait en 1954 : "Au Congo belge, plus d'un tiers de la po­
pulation a ate convertie au christianisme$ Pour nous, le christianisme est en­
core synonyms de civilisation. Nous avons confiance que notre colonie deviendra 
le grand etat catholiq1 e de 1' Afrique Centrale de demain tt, il faisait autre 
chose qu'exprimer un sentiment personnel. On peut dire qu'il formulait ainsi la 
position que ses predecesseurs a la Place royals avaient toujours defendue plus 
ou moins officiellemente Crest dire que l'Eglise, dont la tentation est deja 
naturellement grande de se constituer en "chretiente", a beneficia de tous les 
appuis et s'est erigee en groupe de pression de premiere importance. Six ans 
apres ces propos du Ministre Dequae, la depouille de Simon Kimbangu est ramenee 
en grande pompe en "terre sainte" et auoun leader mukongo, quelle que soit sa 
conviction religieuse, n'ose se derober aux ceremonies d'hommage~ Certes, il 
est permis d'esperer qu'un pluralisme nattra, favorise par un stat la!c mais 
1' affrontement de deux mondes clos, tentes par la "these", n' est-il pas aussi a 
redouter ? 

A l'Est, le Kitawala leve d'autres interrogations dont les reponses de­
meurent aussi hasardeuses. 

Face a ces forces centrifuges, quels peuvent ~tre les sentiments ou les in­
terets c •mmuns, le ciment de l'unite du Congo. 

Empressons-nous de dire que c 'est sur le terrain des mythes qu 'il faut les 
chercher. L'amelioration du bien-~tre materiel ne peut suffire a lui seul a ten~ 
dre les energies. L'ideal malthusierr bourgeois que Sauvy ramassait dans cette 
formule cruelle : nune femme, deux enfants, trois pieces, qua tre chevaux", ne 
peut trouver echo en Afrique noire. Tout dfabord parce qu'il ne s'y trouve pas 
ce minimum de contort a proteger et ensuite parce qu'il faudra pendant long­
temps encore proposer aux Africains des nourritures autrement passionnelles. 
Voila la place du mythe au sens le plus venerable du moto 

Il y eut l'an dernier l'independance. L'esprit fort occidental peut trouver 
na!fs l'elan et la confiance qui amenaient l'indigene du fond de la brousse a 
acheter les cartes du parti de son choix pour lui, sq femme et ses enfants et 
cela pour plusieurs annees. Il n'endemeure pas moins qu'il y avait la une emo­
tion qui ne fut malheureusement pas captee dans plusieurs regions du payse 

Il y a enfin le problema de l'homme. Plus qu'en Occident, la politique en 
Afrique se fait avec une tete d'affiche. Le mythe a besoin de l'homme pour s'in­
oarner. ~ui sera demain le maftre du Congo ? Celui dont les photos orneront les 
murs des cases, qui verra ses traits reproduits sur les pagnes et dont le nom 
sera rapidement identifie a un animal, symbols de force, de ruse ou de sagesse. 

Il est aberrant d'avancer le Soudan, le Ghana ou la Guinea, d'y coller les 
noms de Modibo Keita, de Nkrumah ou de Tours pour deplorer ensuite que le Congo 
snit toujours ala recherche de cet homme fort, gage de la stabilite. Raisonner 
ainsi revient a se tramper d 1 echelle. Ces etats sont grands oomme les provinces 
du Congo, qui auraient moins de mal a secreter chacune leur vedette. Au Congo, 
tout tourne toujours autour de la demesure du pays. En ce sens, il ne faut pas 
perdre de vue que l'accession a l'independance d'un pareil empire est en Afri­
que noire un fait sans precedent. 

Qu.elles seron t des lors les emotions de d emain, les mythes qui seront 1' en­
jeu de cette nouvelle dispute de l'Afrique ? Nous ajouterions peut-~tre le natio­
nillisme a la dichotomie de Padmore : panafricanisme ou communisme«> Q_& 
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